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Nous voici arrivés, avec ce numéro quatre ''d'ETRA VES" au 
terme de cette Première année d'existence. 

Ce btdletin est né en ml!me temps que l'OFFICE MUNICIPAL 
DE LA CULTURE ET DES ARTS,dont il est l'organe. 

L10ffice qui rassemble vingt-sept associations ctdturelles a 
constaté qu'un certain nombre d'entre elles ne disposa ient pas 
d'une tribune de presse;la fonction d'ETRAVES était,d ès lors, 
définie : Permettre à ch{UJue secteur seynois de la culture, de 
s'exprimer dans la plénitude de son existence . 

L'ambition d'ETRAVES n'a jamais été d'l!tre une revue,mais 
d'l!tre d'une part un bulletin d'expression et de liaison des diffé­
renies associations et d'auZre part de reflèter d'une manière lit­
téraire la vie proprement ctdturelle de notre ville. 

Dé jà à travers ces quatre premiers numéros , le lecteur 
d'ETRA VES a pu prendre conscience de la vivacité etde la diversité 
de la vie ctdturelle seynoise, et que cette vie était bien souvent 
liée à la vie ctdturelle nationale elle-ml!me. 

Celà n'a été possible, sans doute, que grace au dynamisme des 
sociétés et de leurs dirigeants et de certaines personnalités du 
monde des Lettres et des Arts. 

Mais on ne saurait taire l 'extrl!me importance de la part prise 
par la Municipalit é. 

Comme le disait fort justement le Député-Maire de La Seyne, · 
MonsieurToussaintMERLE dans l'éditorial de nôtre num éro "3": 
"Le Conseil Municipal a animé,dès le début,de telles manifesta­
" fions. n les a encouragées;il les a subventionnées, il est fier et 
"heureux de l'œuvre accomplie'~ 

Mais il es tnéanmoins certain que le concours de nos annonceurs, 
industriels et commerçants nous a été,etdemeure partictdièrement 
précieux. 

Au seuil de la nouvelle année la dire ction d'ETRA VES tient à 
remercier tous ceux qui ont collaboré à ses premiers succès et 
fo rmtde pour eux et leur famille ses meilleurs vœux pour 1968. 

Jean RAVOUX 
Directeur de "ETRAVES". 
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trois 
concerts 

Le co111p1c,-re11d11 proprement dit des trois premiers co11cerls que les 
,l. M. F. 1101ts 011/ (h~ià offerts celle saison. a ,:té domu: avec beaucoup de 
perli11e11ce par 110s confrères de la p1·esse quotidienne. On me per>11C'lfra 
doue de consigner ici quelques réflexions personnelles el d'expri111er sw; 
/oui le plaisir q1u• j'ai pris à ces manifestations. 

U11e qualih; que j'ai souvent soulignée dans les spectacles des J. MF. 
c'es t le ,;,,:rieux et le bon Ion, qui se manifestent dans le choix el la va­
leur des i11/erprt!les, daus la solidité du programme, dans la com/>étence 
des prése11taleurs, certains, comme M. Mem1ier-Thourel,dou és d'une wt­
lhe11/iq11e éloque11ce, dans l'exacte el m inulieuse prépara/ion de la mise 
eu scène ou de la mise eu pfoce, réglées comme un ballet et ne laissant 
l'auditeur languir d'aucuns temps mort. 

LES GUAYAKI 

Ces qualités nous son/ particulièrement apparues dès le premier con­
ce ri, celui que nous offrit la troupe des "Gua,,aki" el qui fui à la fois 1111 
1111 encha11lemenl et un éblouissement. 

Ce vo~·age que nous avons /ail avec eux à travevs le folkloYe del 'Amé­
rique latine a laissé à tous -et la salle était comble- , une impression 
d'i11co11testable authenticité. s'ils ont exprimé une tendresse plus pav­
tirnlière, une foi . plus appu·yée. un accent plus poignant dans la mélanco ­
lie, plus éclatant dans l'allégresse, lorqu 'ils ont interprt!té les chants de• 
leur propre race, les cantines de leurs montagnes natales, ils n'en 011! 
fias moins apporté une ferveur mieux qu'honnt!te lorsqu'il s'est agi de 
11011s émouvoir avec les chants des autres pays de ce vaste continent, de 
l'Argenline,du Chili,de Cuba et,pour finir sur un feu d'artifice,de l'ar­
dente Amérique. 

Les voix étaient splendides, surtout celle du baryton meneur de jeu . 
/Jles étaient prenantes el plus d'une fois, au cours du concert ., passa 
sur l'assistance une émoti on de haute qualité. 

Les guitares el la harpe, étaient plus et mieux qu'un accompagnement ► 
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► chaque instrument men ait son chant, louché d'une main habile el véloce 
qui en épuisait toutes les ressources sono res el y,ythmiques, el cepen­
dm1/ foui se fondait dans un ensemble dont aucune audace , fruit d'un e 
11ivluosilé exactement dominée, ne rompait l 'hannonie. 

Mais l 'œil aussi trouv a son large compte el un égal plaisir à celle 
éblouiss ante manifestation. 

Les musiciens, qui étaient bien aussi des acleurs . accomplissaient 
<"Omme dans un ballet.presque en dausant , les mouvements qui les 
amenaient tour à tour devant le micro ou à la place centrale , chac1111 
p1-e11a11t successivement la ved~lle. 

Et que dir e de la harpiste,si sponlanèrnenl channante,et dont les 
doigts agiles volaient sur les cordes , tendres ou piquants , sans que 
jamais celle étourdiss ante vélocité cessat d' ~tre émouvante et har­
mo11ieuse. Là aussi, là surtout. c'était le triomphe de la technique pos -
sédée. domptée et asservie. 

Enfin,les "GuaJ•aki" avaient eu,pour leur public,l'exquise coquette -
vie, chaque fois qu'ils pr ésentaient dans leurs chants tel et tel paJ•S 
de ce vaste continent,d'en rev~tir en un tournemain le costume na ­
tional. 

Il faut leur savoir gré, non seulement de nous avoir charmés el 
el éblouis, mais encore, mais surtout , de nous avoir permis de pén é-
1 rer l 'ame de ces peuples ardents et tendres qui chantent et qui dan -
sent parce qu'ils ont celà dans le sang, certes, mais sans doute aussi 
pour se consoler de leur misère, el d'avoir si souvent le ventre vide . 

BERNARD FAUCHET 

C'est en écoulant. dans sa ville natale, Les concerts des J. M. F., que ce 
jeune savoyard, a pris le goal de la musique, comme il le dit lui mëm e 
et c'est la "Toccata et Fugue en ré mineur" ,de Bach qui,à douze ans. ► 
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► lui a donné le coup de foudre. Des éludes musicales solides, d'abord à 
Chambé,-, 1 ,puis à Paris,l'onl conduit aux tous premiers prix. 

El c'est pourquoi.lui aussi,par cell e longue el laborieuse pratique 
de la technique musicale, il arrive à faire passer sur le clavier, et à 
nous faire partager, non seulement l 'inspiralion, l 'émolion dont se lrou­
venl pén é trées les œuvres qu'il inlerprele, mais aussi la sin-mP propre. 

Cependant.s'il excelle à triompher, mais sans plus , des difficull és 
accumulées par Scriabine dans son "Nocturne pour la main gauche':par 
Serge Nigg dans le diabolique "Slrepitoso" final de sa sonate N° 2 , il 
est beaucoup plus à sonaise,il nous ''Parle" beaucoup mieux lor s ­
<111'il détaille les raffinements de "l'Alouelle" de Aliouka el des "Prél11 
des" de Debussy. Il semble qu'il y trouve une heureuse connivence avec 
son propre tempérament. 

Mais à mon goal,qui n'est pas forcément celui de !ou/le monde, c'est 
sur/oui dans l'amère el tendre "sonatine" de Ravel que je l'ai apprécié. 

Il a saisi, il s 'es/ assimilé l 'inlelligence aiguiJ de Ravel , en meme 
temps que. sa tendresse volonlairemenl retenue el sa mélancolie à la 
évidente el voilée. 

lkrJ1ord Fouc/1('{. cej)l'11daJ1! est jeun e . l'i/Core que son talent soit d,:)ù 
1wlle1J1c11! a/lïn11c-. <'11core qu'il />osshle dc:jà celle r<n-e ho1mNefci à l 'c:­
.~·ard de:, 1111isicie11s qu'il s ert, il est jeune el il ajoutera ce1•fai11eme11!. ii 
.. ws />rci/h"l 'l/ces d'aujonrd'l111i,d'a1tlrcs choix qne lui diclera l'é1>olulio 11 
t/1• son ric/1e le111/>c;raJJ1e11t. C'est pourquoi nous espérons bien que fr , 
.t. M. F. 110/(s le n1111Ci11ero11! une p,:oclwi11e saison. 

Mais ponrquoi, lorsqu'il reJJ1ercia si 11olonliers el si gentiment le p11-
hl ic de sm1 011alio11. a -t - il clwisi ,pour les donner en his, ces /rois peli ­
/('s cftoses 1111 peu trop "cfwn,umles" au. gré de beaucoup ? 

L 'IRAKLI 

JAZZ BAND 

011 ne dirai/ certes pas, à entendre la troupe endiablée de cetteforma­
liu11 inspirée, qu'ils ne s 'agi/ pas de professionnels chevronnés , mais► 

lbc1ETE D' frUDES DE 

TRAVAUX ET DE ÎRAN SPORTS 

S. A, au caotu• ~ 20I .OOO F. 

SIECE, 82 Avenue des Moulins . TOUUMI 
TIEL. ....._ .. 

TitrTMMIMnt : llutt. Pel..-S 

T......,de_ ---
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► d'mnale11rs que soude el ex all e la mame foi . 
Leur Jeclmique. à eux aussi, es/ solide el sare, longuement épr ouvée 

re11forcée sans do11/e encore par le /ail de jo uer ensemble et l 'obliga­
lio11 qui en incombe 4 chacu11 de se pl ier avec souplesse à l 'inspira lion 
:,;11/Jileme11/ déchaînée de la lromp elle ou de la clarine/te . 

Celle leclmique, servie /oui au long du concer t ,par une admirablepu is­
.,a11ce de souffle ,permit à la prem ière part ie, cependant didactique el 
d'i11ilialion ,d' t!lre déj à un vérit able régal . 

. \Jais c'est au cours de la seconde parlie,le concert proprement di/, 
f/11 'elle se m anifesta pleinement, sans que jamais pourtant parut l 'efforl 
el ne s 'affaiblit la spont anéi té. C'est assurément du très grand arl. 

On est véritablement ébloui;on a le souffle coupé, on est souve nt pris 
aux entrailles lorsque chacun de ces musiciens, comme saisi d'un irr é­
sistible démon,se dresse , s'ava nce,el tire de son ins trum ent le s pla in­
/es les plus dé chi rani es, les cris, le s sanglots, les stridences savàm -
ment cimduites el dominées, pour en veni r ensuffe,da ns le marne morceau 
aux douceurs pr esque alanguies d'wie apaisante berceuse. 

La base du jazz nouvelle Orléans, c'es t l'in spiral ion, à laquelle se ré­
fère sans cesse Irakli, c 'est l'insp ira /ion, c'est la possibi lit é qu'il po s­
sède à wi haut degré, lui el ses musiciens d' exprim er pl einemen t, el de 
susciler , au/ond le plus intime de l'ame de l'aud ileur,ces courants la -
lents, ces ém otions obscures el insoupçonnées don/ le bouillonn eme nt , 
enfin libéré, remanie sans doute aux plus vieilles /erreu rs, aux plus pr i­
mitives ferveurs de l 'humanilé. 

lrakli, avec sa troupe, est sans con/este, dans l 'écolefrançaise de j azz 
l'un de ceux qui on/ le mieux retrouvé celle origine et qui nous res li l11C' 
f, , plusfid èlemen/, ./out · en la marq uant de son sce au propr e, la poi -
1:;11ante el foisonnante spl endeu r du jazz. 

Mais il es / temps de conclure . Nous avons insis té, !oui au long de ce/ 
arlicle , sur la technique. C'est e lle , en effet , et on ne le soulignera ja­
mais trop, c'est elle seule, à partir du moment où elle est suffisamm ent 
acquise, au prix de longs el patients efforts, qui perm~t à l 'ar lisle non 
seu lemen t de pén étre r,de sentir et de servir l'œuv re qu 'ils inlerpre-
1,•. mais encore d'y ajouter, comme une couleur suppl ém entaire, corro11e 
1111e force plu s pénétra nte , la puissance d'émotion de son propre /emp<:· 
rament. 

Si celà est vrai pour ce qu'on appelle la grande musique , ce l' es / 
aussi pour la chanson,qui n'a jamais eu /an/ d'awliencequedenosjours 
el qui devrai/ constituer une synthèse de la poésie, don/ ce sera i/ ainsi 
le renou veau attendu, et de la musi que. 
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► S'il apparait en effetfacile de devenir ,en éructant dans un micro, 
comme tel ou tel, des borborygmes tonitruants, inintelligibles et lamen­
tablement indigestes, ou bien en y glissant confidentiellement des so11 -
pirs à peu près inaudibles, la vedette industrielle et provisoire d 11111 

111archand de disques, il ne suffit pas d'arborer de grosses moustaches, 
pour (}Ire Brassens,ni de secouer sur ses épaules une longue tiR7tasse, 
d'ébène ou de lin,pour devenir Marie Lafor&I. 

C'est à force de travail que se fait un authentique artiste Jal-il sù 11 -
pie chanteur, un porteur de flambeau, un transmett eur d'émotion el rie 
lwauté. 

Et c'est d'abord une question d 'honnéteté. 

O.M.C.A. 
COMITE DIRECTEUR 

M .Jacques BESSON,M. BREMOND, M. Pi e rre • 
CAMINADE, M.COLONNA, M. COMTE,M. 
FAHY, Mme GUISCAF'RE, M.JOUVENCEA L' 
Etienne, M. MARENCO , Mlle NEAUO, M. PA ­
l'AZIAN, M.PASSAGLIA,M.Alex PEIRE,M. 
PINSON,M.RAVOUX, M. RAYBAUD, M.SAL ­
VETTI, Mlle TO UMSIN. 

LE BUREAU. 
PRESIDENT .......... . .... . . M.Jean PASSAGL IA 
VICE - PRESIDENTS.......... MlleF e rnande NEAUO 

M. Jean PINSON 

,SECR~;AIRE GEN,~RAL..... M.Jean RAVOUX 

(ADJOINT) . . . . . . . . . . • . M. Jacques BESSON 

TRESORIER GENERAL.. .... . M. PAPAZIAN 

(ADJOINT ) ............ M. f'AflY 

MEMBRES ..•.•.•.•...•...•. M.M.BREMONO , 
COMTE, Mme GUISCAf'RE, M. M.Elienne JOUVEN CE AU 
A. PEŒtE, RAYBAUD. SALVETT I, Mlle TOUMSIN 

COMMISSION DE PRESSE 
~Ille NEAUD, M. M. Jacques BESSON, CAMINADE, Eti e nne 
.JOUVENCEAU, MAREN CO, RAVOUX, RAYBAUD. 

A.HELDEY 

SEFl!RU RER IE F ER RO NNERI E 

Eugène CHABAUD 
ConslNJclions Mélalliqu~ 
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Tablea.ux d'une exposition 

J\u cours de l 'i11a11g11ratio11 de l 'expositio11 "Fr011ce-U. R. S. S. de gauc/ll' 
,i droite: M. M. /'ahhc; Co11te,directeur de "l'Escolo de la Souco", Mau -
ri ce Paul, adjoi11t a11 Maire. Co11seiller Cl;llc;raf .f 'Académicien Léonlie/. 
roussai11t /11erle. d(;{>11/c1-111aire, Me Blu111el .{>rà;ide11t-délég11é adjoint 

li <' / 1Associalio11 Fra11ce- U. R. S. S .. Be11der,préside11t d11 Comité local dl' 
t 'Associalio11 Fra11ce-U. R. S. S . . 111e111hre du Co111ilc1 National. 

Pari gagné. Quatre rn ille perso11nes 
ont visité la Salle des FiJ/es de l 'Hô­
tel de Ville,quatre mille personnes 
se sont pe11chéc's sur les stands ,011/ 

admiré les photos,les vases de Céor­
gi.c et d'Ullraine,les merveilles de 
l 'oplique soviétique. Et puis, c'est là 
aussi wze forme de culture ,beaucoup 
de nos visiteurs ont emporté quel­
ques spécialités gastronorniques so­
viétiques. 

Semaine du ci11q11anliètne anniver­
saire de l 'Etal soviétique, ouverte 
par une enthousiasmante el char­
mante fete d'inauguration. Lequel 
des assistants ne pourra se souvenir 
de l'apparition de ,ws jeunes et ar­
dents amis de "La Souco ",des chants 

provençaux et des chants russes si 
harmonieusement conduits et melés.' 
Tout aurait pu se terminer là , mais 
le lendemain une nouvelle représen­
tat ionfaisait rebondir la joie el l'en­
thousiasme jewze qui èmt caractérisé 
toute l tzctit•ité de notre Comité Local 
durant cette mémorabl~ exposition. 
La semaines 'engageait . On aurait pu 
pense r que la routine dune exposition 
s 'engageait aussi,mais une nouvelle 
réunion,plus animée quejamais re­
donnait un nouvel élan à tout notre 
collectif de travail ,etdu tonus à l 'at­
mosphère de la salle:une réception 
groupait autour duDirecteur de nos 
voyages en U. R. S. S. nos anciens 
voyageurs et tous les candidats aux ► 

PLOMBERIE - ZINGUERIE - SANITAIRE - CHAUFFAGE CUTUL • AIR COIIDITIOIINt 

Entreprise l=URINA 
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► voyages futurs. Colloques , échanges 
de souvenirs, retrouvailles d'amis, 
tout celà donnait une physionomie 
sympathique à la Salle des Fetes. 
Quelque chose de·la chaleur humaine 
del 'accueil que réservent nos amis 
·soviétiques à leurs hôtes étrangers 
régnait dans la salle. N'avions nous 
pas atteint un résultat culturel re­
marquable? 

Je ne peux en terminer avec ces 
quelques notations émues et satisfai­
tes sans oublier de citer l'hôte émi -
nent quel'Ambassaàe del'U. R. S. S. 
avait bien voulu nous déléguer. Tous 
ceux qui étaient prés ents à notre 
inauguration purent entendre le Pro­
fesseur LEONTIEFFprendre lapai­
role.Dans un français parfait il nous 
remercie de l'invitation et nous a dit 
tout le plaisir qu'il ressentait de se 

• trouver parmi nous. 
Qui est le professeur Léontieff? Un 
éminent savant représentant de la 
science et de la technique soviétique 
la plus avancée.Membre de l!Acaàé­
mie des Sciences de l 'U. R. S. S. , 
Recteur de la Faculté des Psycho­
Ph~1siologie, Prix Lénine ,Membre 
de plusieurs grandes Sociétés Scien -

tifiques international es.tel es t l'hom­
me qui modestement, simplement, 
nous disait sa joie de voir /~ter son 
pays chez nous. 
Le professeur UoP,tieff a été reçu 
en toute simplicit é et en toute amitié 
par Monsieur FERRY,principal dè 
notre Lycée, monsieur le Censeur 
GARCERIES,et parquelque sp rofes­
seurs. n s'est déclaré enchanté par 
cette visite. Elle ne restera pas sans 
lendemains.Déjà fortement encoura­
gés par notr e éminent ami nous lan­
çons unmouvement en vued'obtenir­
la création,au Lycée ,de l'enseigne­
ment duRusse.Nous espérons aussi 
tôt ou tard,atteindre ce but: le jume -
lage de notre cité avec une ville 
soviétique. 

Voilà donc quelques images d'une 
expositionM erci à tous ceux qui nous 
ont aidés. ns ont très bien œuvré 
Pour la paix par le rapprochement 
des peuples, ils ont très bien œuvré 
Pour la culture,en attirant sur celle­
ci la curiosité et ce, durant une se -
maine, d'une partie de la population 
de notre ville. 

Le Président 
C. BENDER . 

/ ,(' hea11 {[ro11pe folflloriq11e "L 'Es, ·olu de la S011co" prés<'nla a11 cours de 
cl'lle i1ia11{[11ratio11 d<' très hea11x chm1/s cl danses de Prol'ence el des 
cha11ts russes. 
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UN JEUNE MUSICIEN 

ALAIN PERUCCA 

Alain PER UCCA vient d '~tre admis au Conservatoire 
National de Musique, d'art dramatique et de danse à 
Paris. 
Ce jeune musicien, originaire de La Seyne où habitent 
ses parents, a débuté à "La Seynoise ". Ce fut ensuite 
le Conservatoire de Toulon oi!,, en 1965, il obtint les 
premiers pr ix de cornet el de trompett e. 
En 1966 et celte année.son talent/ut récompensé par 
de nouveaux premiers prix, ceux de la Ville de Paris 
et de Versailles. 

"ETRAVES" est heureux de ces succès et adresse à 
Alain PERU CCA ses plus vives félicita tions . 

POMPES FUNÈBRES PROVENÇALES 
MICHBL & CIE 

Concessionnaire du servicç Municipal 
d,· Lu 5<'y11e/ m e r e l d e Saiut .l/(l} u/ r11·, 

:i, rue Taylor / ,A SEYNE-su r -M<'r Tél. 94-8 1-13 

E. C. J>. 1. C. 
Sii g, Social 8. Rue M;,aboau • TOULON - Til. 92.2 1.◄0 

Ag ,ntt• : MARSEILLE & AJACCIO 

PoN1uu • O!COtATION • Vn1111c 

M11omt1c • PAPIERS PEINIS 

ASPHALTAGE 

,O NT DU SUVf/lA GARDE/VAR 
Th IUHI / cc, MARlllll( n, -n 

TARMACADAM REVETEM ENTS 
err o N S B ITU MINE U X D( • o u us U 0( CHAUSUU 

SAB LES E NA O B E~ PA• ,ous P•O CIDlS 1110DllttwlS 
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Le grand peintre Edouard PIGNON, qui nous a promis pour 
les mois prochains de dessiner la couverture d'ETRAVE~ 
a bien voulu nous envoyer lui-même la reproduct _ion (phot o 
Muller) d'une de ses toiles peintes dans . son atelier de Six­
Fours, où il habite, ainsi que sa femme, !'écrivain Hélène 
PARME LIN, plusieurs mois par an. 

Edouard PIGNON . Les trois plongeurs (1965) lm30X lm62 
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A TITRE EXCEPTIONNEL 

Le N° 5 de "ETRAVES" (printemps 1968) 
paraitra dans la deuxi ème quinzaine de lé­
vrier, en raison du ''MOIS des ARTS"donl 
il présentera en détail le programme. 

CONNAISSANCE DU MONDE 

Films et Conférences 
(17h30 et 21 heures, Salle des Ft!tes) 

Vendredi 18 janvier : ''ANGLETERRE" 
Tradition et Contrastes,par Yves Pecste en 

Vendredi 15 mars : ''HONG-KONG, CHINE 
en SURSIS" Film de Jean Ra spail et Luci en 
Brouchon. 

ENTREPRISE GtNtRA.LE Dl! TRA.VAUX 

HENRI TRIVERIO 8c C•• 
S. A . au Capital de 4.000.000 de Francs 

Agence : 

83. TOULON 

4, Av. Général-Noguès 

Tél. (94 ) 92 24 90 

Siège Social : 

06 • NICE 

8, Rue Andriol, 

Tél. (93) 87 33 78 
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Un "ami de La Seyne" 

Louis B UDOII 

. ... Japque.s B.ESSQN,le ~yn;afr7:ique 
S-e CYé.tàlr.e:G~~r(:lJ: de !a,.Soci~'lê-_d ~s 
'!AMÎS••::-nk::::tA :.SË .YNB :AitêfIEN.NE 
·"FJt.=MOJ)E~.NÉ-1' .vapu'{)~i-ex. ft'rochai­
-:~ë.me~t. u.n.e plàqueti_e "tJfi AMtDE 
· ... :: .. ·:.•. . . .. 

uand une cité, comme la nôtre, 
au riche Passé a le bonheur de se 
voir conter son Histoire Générale, 
elle aime par la lecture remonter 
le cours du temps jusqu'aux origines 
mais elle désire également connat­
tre l'historien, le témoin immuable 
des choses qui ont vu, avec lenteur 
et sérénité, s'écouler les siècles. 

Mon propos aujourd'hui sera de 
vous présenter cet historien Louis 
BAUDOIN,l'ami de la Seyne. 

é à la-Seyne le 10 décèm bre 1892, 
d'une famille attachée par tradition 
à la Marine et à la Çonstruction 
Navale ,Louis BAUDOIN s'intéresse 
dès son adolescence à la littérature 
et à l 'histoire;ayant malheureuse­
mentperdusonpère àl 'age de 11 ans 
il n'a pas la possibilité d'entrepren­
dre des études supérieures dans les 
disciplines qui le captivent . 

LA . SE Y.NE, L QUIS _BA .[JD.OJN(.1, 
n li lùt l '.at:nabililj ci/en, conjier.)e 

pl-an ·.âux:::féctèurs -:-<ié. "E-TEA,:VES': 
lf Qf.{$. ~P11tJ1'/.e$. fie.ure.~ dë.,.la i,r~~in.,. 
!~:r::~: .. ~~rfff t 4P..re-mi.ife! · ', 
. ·:•:•.. :-:--· ·-:-:., -:-: -:-' ... •. .·.· .. 

:§ Pendant tout en poursuivant 1me 
carrière administrative à l 'arseual 
maritime de Toulon,il ne cesse du ­
rat1t les loisirs que lui laisse son 
métier des 'adonner aux Belles Let ­
tres ,partageant son temps entr e ses 
livres et des promenades qui com -
blent son goat des beaux paysag es , 
de l'archéologie et des monuments 
historiques. 

!!f)Utnaturellement et plus tard il 
se passionne pour l 'Histoire Régio­
nale et poursuit des recher ches 
méthodiques dans les archives. Sa 
compétence d'historien dépasse le 
cadre communal. 

l devient membre des divers es 
Sociétés savantes de Toulon el du 
Var ,y donne des conférences apprc: -
ciée s el publ ie dans leurs bulleti11s 
de nombreuses communications . :. 

5 
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n 1949,il est élu présiden t de la 
Société des '~ mis de La Seyne An­
cie nne et Modern c';association qu'il 
continue à soutenir bien que pass é 
da11s ! 'Honorar iat après dix- sept 
années de direction et animation 
compétentes . 

1 

) 

r:.\l r ail ,k "ll islo ir e Kt'nlralc 1/e laS,·_,·m•/ mcr" 

' 'ès/ surtout dep11is 1111e dizaine 
d'années que son activi/c ; d 'l:nulil se 
manifeste avec 1111è i11/e11sih; tv11-
jou rs plus accen/11(1e ,grtlce m1x loi -
si rs d 111ne retraite l>ien m,:rilée et 
qui se révide parliculièremcnl t,:_ 
comla el efficim1/e sur le pla11 des 
1Yava11x hisloriq11es . 

... esquc to11s IC's ans le h1dleti11 
des '~mis du Vic11x-To11lo11" conlie11/ 
1111 article s11r l 'hisfoire se:ynoise 
s i6?1ë LouisBA UDOINLes mëmoircs 
de laSociN é d'Elt1de .c; de Draguis.mm1 
le bulletin del 'Académie du Var ,l es 
Ann ales de la Soci été des Sciences 
Naturelles de Toulon renfennent 
égal ement dur ant cette période di­
verses publications consacrée s soit 
à La Seyne, soit à la Provence ou 
autr es régions. 

l n 1962,dans les actes du Congrès 

de Toulon de la Fédération Histori­
que de Provence ,il expose les origi -
nes etlanaiss ancedeLaSeyne-sur­
mer. 

ouis BAUDOIN avait déjà fait 
paraître en 1957 , un volume de 190 
pages cons acré à Saint-Quin is ,prélat 
de la Gaule mérovingienne, mais la 
production qui rest era pour la pos­
térité son ouvrage · magistral est 
L'HISTOIRE GENERALE DE LA SEY­
NE-SUR-MER avec un abrégé des 
annales de l'ancienne métrapole de 
SIX - FOURS, imprimé en 1965. Ce 
grand in -8° de 908 pages est zme 
véritab le encyclopédie où l'auteur 
a confié l'ensemble de ses vastes 
connaissances sur son pays natal . 

Cet ouvrage rendrâ les plus grands 
services auxhistoriens car il leur 
évitera de fastidieus es recherches 
dans les archives locales. n four­
mille de notes, d'explications et de 
digressi ons qui révèlent une parfaite 
connaissance du terroir et de ses 
habitan ts. 

e 
dre c 
donné. 
main 
l 'Anti 
détail 
XVI 0

~ 

mune 
sonte 

muni:. 
dant 

Monsieur Loui s BA UDOIN à sa la 



e livre se présente sel on un ca­
dre chronologi que. Après quelques 
données géographiques et un som -
maire du pays de Six-Fours dans 
[ 'Antiquité et au Moyen-Age ,l 'auteuY 
détaille les débuts de La Seyne au 
XV/ 0 siècle et son érection en corn -
mune en 1557.De nombreux chapitres 
sont ensuite consacrés à la vie corn -

Louis IAU0OIM 
•r..._.... ... ., .... .._...~,....,__ 

............ ...,., ...... A,,ooll . .. .... ~- ....... . 

HISTOIRE GENERALE 
DE LA SEYNE-sur-MER 

-,l,,f9'--.. ,­
_.,. do SD<-FOOI/$ 

._ _ .. xv11--

munale sous l'Ancien Régime,pen­
dant la Révolution et au X!X 0 siècle. 

UDOIN à sa table de lral'<lil 

De précieuses annexes donnent 
enfin des détails su r les magistrats 
municipaux ,les noms des rues et des 
quartie rs ,les ft!les et les traditions 
les oratoires,les rno1dins,la cons ­
truction navale, la pt!che et la navi­
gation (revoir mon p réc édent article 
paru dans ETRAVES 11 °2). 

On sait que les monographies com­
munales sont difficiles à réaliser; 
celle de La Seyne appelle naturelle -
ment quelques critiques, mais il es t 
peu de travaux de ce genre auss i 
volumineux et aussi consciencieux. 

l e plus ,Louis BA UDO!N a réalisé 
cette œuvre avec ses propr es res -
sources et c'est là 1m bel exemple 
de désinll~ressement et d'amour de 
l 'Histoire. 

1 criYe l'Hisloirede son Pays,c'est 
posséder celle science du souvenir, 
comme le véri table amour ,est faite 
d 'apos tolat el de dévoue ment L 'His -
torien, à la foi ardente, travaille 
pour les autres etnon pour ltti-manie 
el il ne s'enfonce dans le Pass<' que 
pour avoir de nouvelles raisons de 
de croire en l 'A 11enir. 

Jacques BESSON 
Secrétaire Gl1néral de la St{ des 
Amis de La Seyne Ancienne el 
Modcnie. 
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• Quaire nou11eaux amzs 

tf' 
d' ETRAVES 
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PROGRAMME 
DES JEUNESSES MUSICALES DE FRANCE 

Jeudi 1er février à 17h45 

"LES GRANDES ECOLES du VIOLON" 
avec 

Gérard POULET, vi olon - Maurice BRANCHOT,pia no 
présentation par les artistes. 

Jeudi 14 mars à 17h45 

"OR CHESTRE DE CHAMBRE DE TOULOUSE" 
sous la direction de Louis DURIACOMBE présentationpa1· 
Gérard A UF FRA Y . 

SOCIETE MEDITERRANEENNE D E PHILOSOPHIE 
Conférences du 1er trimestre 1968 

J eudi 11 janvier 1968: 17h30. Salle des Fêtes de l'Hôtel 
de Ville . M. Simon LANTIERI,président de la Société , 
maître assistant à la Faculté des Lettres d'Aix-en-Pro­
vence : Morale et P sychanalyse. 

Jeudi 25 janvier 1968 : 18 h. Salle des Fêtes de l 'Hôtel 
de Ville. M. PINSON,professeur de mathématiques au 
Lycée de La Seyne-sur-Mer :La mathématique moder­
ne. 

M erc r edi 21 février 1968 : 18 heures. Salle des Fêtes . 
M. Etienne BLANC,peintre,professeur au Lycée de La 
Seyne-sur-Mer : Eléments constitutifs d'un tableau. 

Une conférence aura lieu au mois de mars : ni le confé­
rencier ni la date ne sont encore connus. 

FAaRIQUE DE COULEURS 
BL AN CS BFIIOVltS - VERNIS - MAST ICS 

•J'O NO[E EN 18831 
OUTIL LAGES CO MP RESS EUR S 

EC HELL ES 

ETS VICTOR CONTENT 
37 A 4 1. AVENUE E MI LE ZOLA 

83 · LA SEYNE ·SUR · MER 
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L'académici en Goncourt, Herué BAZIN el Madam e surpris par 
110/re p!tolograph e ,alors qu'ils élaieul eu lrai11 de parco10-ir le 
dernier wtméro de noire re1 1ue. do11/ la re110111mée,11ous a certifie; 
,/eau-Marc NA TEL (à gauche sur 110/re p!tolo) dépass e largemeul 
110s n11trs. el qui nous a valu quelques 1J1ols de sy1J1palltie de la 
pari du célèbre acad( •111icieu. 



'Vendredis culturels de Bender 

UNE MERVEILLEUSE 
AVENTURE EN 

HAUTE MONT AGNE ave c 
GASTON REBUFFAT 

10 Noi·embre 1967 : Auec la présentation de son film en coul,eur 
"Entre Ciel el Terre" qu'il réalisa en collabora/ion avec Georg es 
et Pierre TAIRRAZ, Gaston REBUFFAT nous a fait l'ivre une 
111en·eilleuse al•enlure eii haut e montagne. 

C'est le l'Rndredi 10 nol •embre que le célèbre guide, romancier 
fil participer une très nombreuse assistance à sa "Joie de par ­
ticiper aux grandes choses de la natw·e". 

Les plus chaleureux applaudissements saluèrent les magnifi­
ques exploits auxquels nous venions d'assister el leur sensible 
et délicate présentation. 

A l'île de Bendor, Gaston REBUFFAT dédicace son livr e 
"Entre Ciel et Terre" à de très nombreux admirateurs. 

21 
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VINGT TOILES 

D'ETiENNE BLANC 

GALERIE 

GERARD MOURGUE 
à PARIS 

Etienne Blanc a exposé à Paris, librairie-galerie Gé ... 
r:trd Mourg;ue, du 21 novembre au 4 décembre 1967, une ving­
taine de peintures à 1 'huil e. On a pu apprécier son art d'une 
exposition de peintres-amateurs (1966) dont il avait été l'i nvité 
d'honneur. Né le 10 mars 1934, à Chambéry .Etienne Blanc, 
professeur certifié de dessin, enseig ne dans notre lycée depuis 
1962 • Gérard Mourgue qui lui donne sa première chance à 
Paris est un _romancier bien connu et un essayiste (Journal de 
Don Juan, 1957 ).Il est également critique d'art. 

ETRAVES a demandé à Etienne Blanc ce que repré­
sentait pour lui cette exposition. Il a bien voulu nous dire ses 
sentiments : ► 

1::1ie1111e BLANC 



► Cette exposition est la conclusion 
de huit années de travail, pendant 
lesquelles j'ai cherché ma peinture 
sérieusement , méthodiquement 
consciencieusement,et même d'une 
manière obsessionnelle .Je cherche 
des solutions plastiques, formes et 
cou leur s, à des images obsédantes 
qui naissent soit de la perception, 
soit de l'imagination . Je ne suis 
donc pas pleinement abstrait. J'ai­
merais pouvoir établir une relation 
picturale- entre ces· deux sources de 
vision. Il s 'agit d'avancer vers une 
structure nouvelle et d'éviter ainsi 
une peinture figurative qui ne com­
poserait que des "clichés " ,de ne 
pas imitei; ce qu'on a envie de faire, 
ce qu'on a dans la tête. 

Mon trava il a consisté à échapper 
aux écoles et à moi-même.La pre­
mière grande exposition què j'ai 
vue, c'était à Lyon, en 1951 , une 
ex position Picasso.J'ai été emballé 
et j'ai fait du Picasso. Ce n'es~ pas 
tout.J'ai ricoché, non pas comm e 
la boule sur les quatre bandes du 
billard,de Picasso sur André Lhote, 
de Matisse sur Braque , d'André 
Marchand sur Keith Vaughan. J'ai 
dO m'en libérer. 

ENTREPRISE DE 

Et si j'ai échappé aux écoles,j'ai 
senti la nécessité de me mettre a 
l 'école,celle de la technique qui don­
ne les moyens d'être soi-même . 
Mais malgré les enseignements que 
j'ai retirés des deux années au 
lycée Claude Bernard, à Paris, dans 
les classes spéciales de prépara­
tion au professorat, j'ai appri s la 
technique seul . Je suis convaincu 
qu'il faut faire la cour à la peinture 
avant de fair e l'amour avec elle . 

Je ne crois pas qu'on ait épuisé 
toutes les combinaisons des élé­
ments co nstitutif s de l 'œuvre pein­
te : formes, couleurs,.lumière, es­
pace , rythme , matière .C ' es t 
pourquoi je pense que la peinture 
à l'huile, la peinture de chevalet, a 
un grand avenir devant elle . A 
l'heure actuelle, une de mes prin­
cipales préoccupations est le mou­
vement, que je privilégie en colo­
rist e ,ce qui,me semble-t-il,est seul 
cap able de traduire une vie inté­
rieure animée et donner une pleine 
vérité abstraite à toutt figuration. 

Etienne Blan c 

MENUISERIE 
FABRIQ!!E DE CHASSIS A L'AUSTRALIENNE . BREVETE S. C. D. C. 

Etf 4 .. ~,é ~EeONE 
QUALIFICATION •••• E 

S, rue Docteur Perrimond TOULON (Var) Téléphone : 92.U.18 

CONSTRUCTION D'EMBARCATION~ 

DE ROVERE & c•E 

(~U PIIIIAG! . C.UfAIAG! 

PLAISANCE ~ Pil CME 

MARINE · COMMIACE 

LA SEYNE-SUR-MER 

"LlPHOME i •••·•s• 
. ~. c. TOUlotli s111 a rn1 . 

k, ,,.'f"I,.;,.,• l'~..xlu( t,•.ir 903 

Distributeur en GROS 

GHIBA UDO & Cir 
11, Av, .Jo•epla-Ga•quet 

TOULON 

fournitures 
épicerfrs 

et collectfvités 

TÉLÉPHONE 
92 .16.74 
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LE VII/ème CONGRES 
DE LA FEDERATION 

NATIONALE DES CENTRES 

24 

CULTURELS COMMUNAUX 

(MACON, 13-15 octobre 1967.) 

L'Office Munidpal de la Culture 
et des Arts de La Seyne - Sur-Me r a 
été représenté , à ce congrès de la 
Fédération dont il fait partie, par MM. 
.Jean P ASSAGLIA, Président de l'Of­
fice - Adjoint au Maire, Jean RAVOUX 
et Pi erre CAMINADE. Le numé r o 3 de 
notre bulletin , ETRAVES _qui a ét é 
distribué à plus de 200 Congressistes 
a créé une certaine sur pr i se et a 
témoigné de la vitalité culturelle de 
notre Office et de notre Ville. 

Le prochain Congrès 1968 aura 

lieu au Havre. 

La Fédération Nationale des Cen­
tres Culturels Communaux , dont le 
Prési dent est M. Michel DURAFOUR, 
Député - Maire de Sainte-Etienne,grou­
pe 220 vi lles, situées dans 68 Dépar­
tements, comptant au total 8. 355. 000 
habitants; 86 de ces villes ont délégu é 
à Mâçon 210 représentants; 12 villes 
non adh érentes, 18 représentants .Enfin 
2 5 Associat ions , telles la C. G.T. et 
les Je unesses Mus icales de France, 
avaient envoyé 36 Délégués. ► 

TRAVAUX PUBLICS REVETEMENTS ROUTIERS 

Entreprise Jean LEFEBVRE 
CENTRE de TOULON 

* 
51 avenue de la Résistance 

Tél : 92 . 20 . 98 * 
Etablissements Marius SÉRIES 

ENTREPRISE GENERALE DE PEINTURE 

185 avenue de !'Infanterie de Marine -
Tél : 92. 03. 55 TOULON 



► LES COMMISSIONS 

L'Assemblée Générale statutaire 
et la première assemblée plénière 
ont été présidées respectivement par 
Messieurs ESCANDE - Député Maire 
de MACON et M. Michel DURAFOUR. 
Le Congrès qui a été remarquablement 
organisé s'est scindé en quatre com­
missions : 

1 °) Responsabilité des Pouvoirs 
Publics: Président: M.KRYNEN, pro­
fesseur à la Fa culté des Lettres de 
Toulouse , Rapporteur : M. RA LITE 
Maire Adjoint d'Aubervilliers, Vice­
Président de la Fédération. 

2°) Ens e ignement et Action cultu­
relle. Cette commission, présidée par 
M. G. DESMOU LIEZ, Professeur de la 
Faculté de Droit de Montpelli er, a 
discuté sur le rapport de M . FUCHS, 
Pr ofesseur au Lycée de Colmar. 

3°) La 3e commission qui ava it 
une compétence financière , présidée 
par M. VINCENT (Nevers) Vice-Pré­
sident de la Fédération, les rappor -
teurs étant Messieurs MARKIDES 
( Saint - Ouen) et RACLOT ( Mont St 
Martin - Meurthe et Mos ell e). 

4°) Commission d'ordre ( élection 
et rapports avec les As sociations) la 
4ème avait pour Prés id ent M. LERAT 
Adjoint au Maire de Nantes et comme 
rapporteur, M.·PIATTI (Metz ). 

Les représentants de notre Offic<' 
et de La Seyne ont participé aux tra­
vaux des commissions n°1 (M. PAS­
SAGLIA) 11°2 (M.CAMINADE) 11°3 (M . 
RAVOUX ). 

Les rapports , solidement cons­
truits , bien documentés, ont permis 
des dis.eussions qui suivaient de très 
pr ès le sujet,discussions nombreuses. 
nourries souvent passionnées certai­
nes se pr olongeant fort avant dans l:l 
nuit. 

nu DGETS CULTURELS COMMl ' -
NAUX ET BUDGET DE L'ETAT. 

Parmi tant de fait ::; qui ont é té 
exposés au Congrès, les plus impor ­
tants sont les r ésultats des enquêtes 
su r les budgets cuitu •rels communaux, 
effectuées en 1967 et en 1966 par M. 
RACLOT et ses collabo rate u1·s. A ses 
collaborateurs .A ces enquêtes sérieu­
ses, menées avec toutes les ~aranties 
possibles ont r épondu en 1963 : 396 
villes (11.800.000 habitants ) et en 
1966, 318 villes (8. 30 5. 000 habitants ). 
En tr ois ans IC' bud~et culturel moyen 
par habitant est passé de 9 F 20 à 16, 
10 F soit en au~mentalion de 75'ë, . Ce 
budget cultu rel représente 3, 82 c;, du 
budget communal en l !l66contre 2, 80'1, 
en 1963. 

Messieur s DURAFOUR,ESCANDE 
C't div<'rs oratt'urs ont mis en regard 
lC' bud~ct culturel (Affair<'s Culturel­
l<'s de l'Etat soit 5.120.000 F ;\ peine 
0, S'ë du bucl~et total). 

L<.• Conp·i•s unanime devait dc.­
manclt'r qul ' la part du bud~et culturel 
soit ('~ail' ;·1 1 'ï du bud~et de l'Etat. 

L<.• con~ri•s a réclamé en particu­
licr 

l 0 ) Satisfaction dc tous les besoins 
C'ulturels l<•s plus uq,cnts. 

2~) l\lis<' <'Il 11•uvre d'une politique 

de priorité à l'égard de l'éducation, de 
la création,de la diffusion artistique ... 

3°) Engagement d'une politique de 
··grands travaux" pour assurer la dif­
fusion massive de la culture passé e 
et présente. Ce qui pourrait se con­
crétiser par les mesures suivantes 
élaborées, mises en œuvre et fonc­
tionnant avec le concours des collec -► 
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► tivités locales et des Associations 
intéressées . 

rations justes et un dessein géné reux. 
se laisser gagne r par une lendanct • 
technocratique contre laquelle l' una­
nimité du Congrès a réagi en applau­
dissant vivem ent M. KRYNEN. La Fé­
dération se refuse ;\ pr endre parti 
dans les rivalités ent re la Culture et 
l'école,rivalitéqui sont suscitées par 
le Ministère. 
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En matiè r e d'équipement : 

- création d'un centre d'études et 
de financement des équipements cul­
turels communaux chargés d'aider par 
l'étude et le financement réel à plus 
de 50%, à la construction des équipe­
ments communaux 

- En matière de création : 

- constitution d'un fond national 
de la création pour l'aide aux commu­
nes : 

ENSEIG NEMENT ET CULTURE 

Le rapport sur l 'Enseignement,les 
martres et l'action culturelle a paru, 
malgré un grand nombre de considé-

Monsieur le Député Maire et le 
Conseil Municipal ont organisé une 
réception en l'honn eur des congres­
sistes qui ont été fort bien accueillis 
à MACON. 

Monsieur le Préfet de la Saône et 
Loire a assisté ;\ l'ultime sé ance du 
Congrès, qui a été su ivie d'une con­
férence-débat animée par M. Jean VI ­
LAR et divers autres manifestations. 

RESOLUTION 
Les membr es de l'Office Munic1p.tl 

de la Culture et des Art s de La Seyne 
groupant l'ens emble des Asso ciati ons 
locales ;\ caracti•res artistiques et 
culturels de la Commune, réuni s en 
Assembl ée Gé nérale le lundi 13 no­
vembre 1967 ;\ 181115,dans le Salle 
des Fêles de ! 'Hôtel de Ville . 

Considérant le désir du gouverne­
ment d'introduir e la publi cité de mar­
ques :\ l'Office de Radiodiffusion-Té­
lévision Française, estiment ce prnjet 
inopportum , voir dan ~eureu x pour 
l'avenir Culturel et Arti stique de notre 
pays. 

Réclament au contraire un déve ­
lopp<.•ment puissant pour soutenir et 
répandr<' les acquisitions des sciencC's 
et dt•s Tèchniqucs et la création ar­
tistique C't cu ltur elle dans toute sa 
diVC'rsité. 

Dfrident d'infornwr de l<'Ur déci­
sion Monsieur le Ministn• dt' l'infor­
mation <'t les dt•put(•s va rois. 
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Le Ciné-Club des jeunes connait 
cette année, malgré de nombreuses 
difficultés , une seconde jeunesse ; 
Plus de 350 adhérents et ùne parti­
cipation effective aux séances, aux 
débats. 

Il faut dire que tout a été mis en 
œuvre pour contribuer à cette ré­
ussite.Jusqu'à présent, les jeunes 
des Ecoles, éloignées du centre de 
la Ville. (Les Plaines - Les Sablet­
tes - Renan - Berthe) ne pouvaient 
pas, en raison de l'heure avancée à 
laquelle se terminent les séances 
O. 9 h 30), assister aux projections . 

~s jeunes et les quelques adul­
tes qui composent le bureau ont eu 
alors l'idée de mettre gratuitement 
à la disposition de ces enfants, des 
carsqui vontles chercher àla sor­
tie de l'école, les amènent jusqu'à 
la salle de projection et les ramène 
chez eux. 

Un prob lème d'Assurances s'est 
alors posé. 

Le bureau a souscrit à une assu ­
rance multi-risques auprès de la 
M. A. A. I. F., et ce , pour chacun de 
ses adhérents. Cette assurance est 
prise en charge par le Club. 

Mais allez-vous dire : "Ce club 
est bien riche". 

Non 

Il est heureusement, subvention­
né par la Mairie . Ses seules res­
sources, autrement, sont les droit s 
d'entréesqu'il perçoit et qui s'élè­
vent à 1 franc par séance. 

Mais son but est avant tout d'amener 
au cinéma culturel le maxi'mum de 
jeunes. Il semble y réussir, actuel­
lement. Et c'esttant mieuxpour les 
jeunes qui s'occupent activem ent du 
club.Il serait trop long d'en dresser 
ici la liste nominative. 

Le Ciné-Club bénéficie aussi de 
1 'aide de quelques adultes dont le 
désintéressement ne perm et pas 
qu'on les nomme. Le ciné-club est 
l 'œuvr-e de tous. 

Nous envisageons de créér à La 
Seyne,un court festival (2 ou 3 jours) 
pour concourir à l'expansion de la 
culture cinématographique :une sor­
te de rencontre de jeunes .Cette idé.e 
fait son chemin. 

Qu'il nous soit permis erûin de 
solliciter 1 'aide de tous ceux, parm~ 
les adultes que le cinéma intéresse. 
Et de leur rappeler, s'ils craignent 
sans raison, de ne pas être suffi­
samment préparés à cette tâche 
la phrase de Montaigne : " Mieux 
vaut une tête bien faite qu'une tête 
bien pleine". 
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LES CONFERENCES 
DE LA SOCIETE 

MEDITERRANEENNE 
DE PHILOSOPHIE 

La société méditerranéenne de philosophie a donné, pendant le 
dernier trimestre 1967, deux corûérences. MM. Borrély et 
Quéron ont par lé, respectivement, de la mentalité sémitique et 
de la pensée pré-socratique. 

De gauche tl droite : M. M. Borrély, Lantifri, Baus set 

Mercredi 25 octobre. - Les structures de la mentalité sémi­
tique, par M. Henri Borré ly , professeur de philosophie au lycée 
de La Seyne. 

M. Borrély ,qui a ense igné en Algérie et à Abidjan, s'est pro-
f ondé ment intéressé aux rapports entre la mentalité orientale 
Il a livr é à ses auditeurs , près de 300, les résultats de son 
expér ience et de ses méditations dans un langage clair et 
concis .Retenons deux de ses conclusions .Le Sémite (M .Borrély 
vise les peuples qui ont civilisé depuis quatre millénaires le 
Moyen-Orient et une partie de l'Afrique), le Sémite n'est .pas ► 



► étranger à la vérité, mais alors que l'Occidental la conçoit en 
fonction de la science, il l'approche en tant qu'elle est pour 
lui connaissance et action.Enfin,la mentalité sémitique permet 
à l'homme de "se mettre d'emblée au cœur de sa personne, 
face à la vie, face à la réalité vivante pour, d'instinct, trouver 
la façon d'être, devant la vérité, entier, total, vivant". 

Vendredi 24 novembre. -Peut- -on être de nos jours un pré­
socratique , par M. Jacques Quéran, professeur de philosophie 
au lycée Dumont d'Urville de Toulon. · 

M.Quéron analyse, d'a­
bord,lès raispns qui ont .déterminé la philosophie classique, de 
Socrate , Platon à Hegel, à négliger la pensée .des philosophes 
pré-socratiques (Vllème - Vème ·siècle avant notre ère) :Les 
Eléates et Parménide; les Ioniens, avec Anaximandre et Héra­
clite; Pythagore et son école; les Atomistes (Leucippe, Démo­
crite) ; les Sophistes et Protagoras. Il faut attendre, dit-il, le 
romantisme allemand, Nietszche, et, de nos jours, Heidegger, 
pour que justice leur soit rendue . Ils ont posé le problème 
fondamental : comment la multiplicité des êtres se détache 
sur fond d'unité.Chaque école a donné à cette question de l'Un 
et du Multiple des réponses différentes , qui trouvent dans la 
conscience moderne de très profondes résonances. L'ontologie 
ou connaissance de l'Etre, les pré-socratiques sont les seuls 
à l'avoir fondée dans sa pureté. 

Tricot Chic 

Pour Madame 
et Monsieur 

7, Rue Gambetta 

LA SEYNE-SUR-MER 
Tél. : 94.8.0.35 
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1 x· Salon des peintres seynois 

Les membres du Comité des Pltes au cours de 
l'installation de l'exposition. 

Du 14 au 22 octobre le IXème salon 
des peintres Seynois a reçu de nom­
breux visiteurs. 
Cette manifestation picturale réservé e 
aux artistes peintres non pr ofession ­
_nels et a quelques élèves de l'éco le 
tdes Beaux-Arts a fortement contribué 
a développer les qualités artistiques 
des exposants. 
Lorsque l'on compare les œuvres 
exposées lors du premier salon avec 
celles du 9ème salon l'on est surpris 
des progrés réalisés par certains 
peintres. 
Le comité permanent des fêtes avait 
décidé de placer le 9ème salon sous 
le thème "Murs et Maisons". 
Peu d'exposants s'en sont inspirés. 
Et, si l'on peut p~acer dans ce thème 
de nombreuses toiles inspirées par 
des villages, l'on ne peut affirmer, 
pour autant que ces peintres aient 
tenté de s'évader de leur genre pour 
ne s'inspirer que du thème proposé. 
Est ce dire qu'il faillP. abandonner 
cette expérience ? 
Nous ne le penson s pas . Il faut la 
poursuivre et encourager les peintres 
seynois a s'inspirer du thème choisi, 
afin de les orienter dans la recher­
che. 

La recherche est la première démar­
che pour réaliser une œuvre d'art. 
Le 9ème salon n'en demeure pas moins 
un des meilleurs , peut être le meil­
leur. 
La coutume s'est établie d'inviter à 
chacun de ces salons un peintre à la 
valeur déjà affirmée. 
Cette année le choix fut particulière -
ment heureux avec le peintre Miche­
line ROUGEMONT .Les quelques toiles 
qu'elle- a présentées mettent en valeur 
la rigueur de sa peinture notamment 
dans son "coq de combat" ou la beauté 
des _couleurs se fond admirablement 
avec le mouvement de rue ardente 
dont est arùmée cette toile magnifique. 
Cette artiste donne toute la mesure de 
son grand talent dans ses laques d'oÜ 
se dégage une parfaite harmonie des 
couleurs et des formes servies par 
une technique parfaite. 
Mme Micheline de ROUGEMONT a 
éga lé, dans cette technique complexe, 
les meilleurs artistes laqueurs du 
Japon et de Chine. 

Joseph BESSONE 



LES VENDREDIS CULTURELS DE BENDOR 

24 Novembre 1967 

YVON AÙDOUARD,NOUSA CONTE SON 
HISTOIRE DE PROVENCE 

Un retour au source aurait également pu 
~tre le titre de cette conférence puisque 
l'oncle du conteur.Aristide AUDOUARD, 
"découvrit Bendor" lors d'une mémora­
ble croisitre. 
Et ces "vérités du dimanche", "anarchis• 
tes insolvables", les "Vikings ·d'Arles" , 
sont autant de t~tes de chapitres vivants 
et colorés,qui nous ont été contés avec 
une verve toute méridionale,par .un hom• 
me enraciné dans notre terre provença­
le, comme l'un de ses merveilleux sym -
bole , l'olivier. 

LES VENDREDIS CULTURELS DE BENDOR 

1968 

5 janvier ''LE CYCLISME" par Raphal!l 
GEMINIANI. 

19 janvier "La MUSIQUE CLASSIQUE" 
par Bernard GA VOTY. 

2 février ''La PLONGEE Sous-Marine 
par M. CHUTEAU 

16 février "L'INFORMATION" 
par Claude DARGET 

1er Mars "LA MISE en SCENE TELEVI 
SION, CINEMA-Le COURRIE­
RISME Il 

par Carlo RIM 
Caro CANAILLE 

15 mars "La PRESTIDIGITATION" 
avec séance d'illusionnisme 
par Jean WEBER. 

CARROSSERIE 

SEYNOISE 

Bernard LEGRAND 

15, Rue Jules Guesde • 83 • LA SEYNE·S· MER 

-' l'entrée de la salle des Sport& 

T4UpbOllC : {9' ) 9-C.lt .6' 

ENTREPRISE O ·ÈLECTRICITÈ 

AVENU E 0 · E STIEN NE 0 . ORV ES 

T ËL 94 .87 .83 

ÉTABLISSEMENTS 

LABROUVE 

LA SEVNE 

Magasin de vente 

14 . R uF L"v"N t 

1 f L 94 80 .77 
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ARTI/ 
Westinghouse 

ASCENSEURS 

NIC■•L"ARIAN ■. 

lê f\t.GIOMJ'\t 
'fOU\.O 
M. Peu l CREULY 

' 9, rue George-Sand et 

13, avenue Maiss in 

n1 . 92.02.1a 

IIUTO - E<'OLE 
fEr/NOlfE 
F,,BESSONE 

49. Boui. Stal ine, LA SEYNE -SUR M ER 

Cours de p erf e'ctionnemeiit 
COUR S DE CO DE GRATUIT 

Tfltvtst PAR TELECODE 
à l'heure qui vous convient 

~~t\l~~f,/0 
L'APERITIF SANS ALCOOL 

DEPOSITAlR .E 

BRASSERIE MODERNE 
3 rue d'Isly TOULON 

Tél: 92. 52.26 . 

tl sont dis produits dl /1 
Comp.,n# Fr1nF•i6• Il• R,HIHf,I 
/1 plus important, 
,ntreprise lr,nfi is, dl 111/in1ge 

~lllfillllllll"'""·'""' 
101•1. 
•''''''""""llllllllllll!llllllllilll! 

PRODUITS 
TOTAL 
llUALITÉ 
FRANÇAISE 

SOFREMA 
ETANCHEIT E 

"Multi couc hes " 

37 ru e Saint Michel 
AVIGNON 

Tél : 81.15.26 

BOULE - CINEMA - PARKI NG 

CASINO 
des 

SABLETTES 
CABARET 

0 n danse dimanche 

en matinée et soirée 



AUTOBU S 

* ETOILE 
Consultez-nou s p our vos ex cur sions 

- 1 , RUE PIERRE-LACROIX -

LA SEYNE-sur -M ER - S 94.80.32 

A S S U R A N C E S 

TOUT ES 

B RANCHES 

PAPAZIAN 
14, Rue Franchlpanl - LA SEYNE-SUR-MER 
T E L E P H O N E : 9 4 · 8 ' 8 .· 5 0 

REDUCTION POUR NON ACCIDENT 

BERNARDINI & RUFFATO 
Rue: Ernest• R~ycr 

l3 - LA SEYNE-sur-Met 

SANITAIRE· CHAUFFAGE 
l" L O M BE R I E 
ZI N GU E RIE 
ASSAINISSEME/'!T 

SERRURERIE - FERRONNERIE 

V. DUTTO 

maison fondée en 1910 

rue Balzac LA SEYNE 

1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 

CH E M ISI ER 

L 'éléga n ce Mthcu li ne 

6 BIS. flUE CYRUS - HUGUES 
LA SEYNE-sur-MER - t 94.84.57 

1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 

---- 1 

«PHILDAR SERVICE» 

MADAME DUFOUR 

'/ r ue Cyrus-Hugue s 
LA SEYNE 

' l'él: (94) 94. 87.32 , 

"l~ f~" 
T é l :94. 84. 71 

2 0 quai Hoche 
Cuislne régionale 

Chambre s touf 
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CONSTRUCTIONS NAVALES 

ET INDUSTRIELLES 

DE LA MEDITERRANEE 

~ LA SEYNE-SUR-MER i 
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Société des Grands Travaux en Béton Armé. 
SO Cltf( ANONYMl AU CAPITAL 0 E S.000 .000 Dl fllt.ANC 

Ane • TRICON & C'" 

5 bis , RUE DÉ BERRI • PARIS CVIU-> - Tél. BALzac 82-60 et la su,te 

Agences 

TOULON 14, rue Revel • T•I. 93 40 83 

LE HAVRE - LIMOGES MARSEILLE 
Travaux publics et p,rt1culiere • Tous 

travaux en béton armé . Ouvrages d'arts 

Pla t es., route s et s asalnleeement 

Centrales thermiques et hydrauliques 

Conatructlona Industrielles Bêtlmenta 

edminletratlfs et publics _ Immeubles 

Récentes réalisations dans le Var 

Hôtel de Ville La Seyne ♦ 
Il " Toulon 

Stade Mayol " 
Lycée Beaussier La Seyne 

, Caisse d 'Epargne Toulon 
Casernement Gendarmerie Hyères 
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